
 

UN REPAS DIFFERENT 
(Jn 13,1-35) 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
ous y étions tous ce soir là. Il ne manquait personne. 
Nous sentions tous que ce repas était diffèrent des autres.  
C’était le dernier… Une étrange sensation 

recueillait au cœur joie et tristesse, peur et espérance. 
Jésus paraissait comme quelqu’un qui prépare ses dernières choses  
pour un départ sans retour.  
Prêt à laisser le meilleur de soi à ceux qu’il a toujours aimés. 
 
Un croisement de regards… Que se passe-t-il? 
Il se lève de table, dépose ses vêtements lentement. 
Il se ceint avec un linge. Il prend un bassin avec l’eau. 
Mais que fait-il? Mous laver les pieds?  
C’est le maximum de la folie! 
Même pas à un esclave on peut demander ceci?! 
Non! Il ne peut pas! C’est trop! 
 
Seigneur! Maître, comment peux-tu nous laver les pieds? 
Tu veux nous laver les pieds? A nous?! 
A nous qui sommes prêts à te renier à te trahir, 
à repousser ton amour, à suffoquer ta lumière et ta vérité? 
Jésus, la folie de ton amour te fais descendre jusqu’à nos pieds? 
 
Un Dieu s’ est fait homme, un homme s’est fait esclave,  
un esclave nous a lavé les pieds et nous a donné la bouchée de l’hospitalité.  
Ce que tu fais, Jésus, nous ne le comprenons pas. 
Tu nous as donné la bouchée de la communion, le pain de l’amour  
et nous avons préféré te vendre pour peu de sous.  
L’un de nous, ou peut-être chacun de nous, aimé, lavé et rassasié t’as trahi.  
Il a nié l’amour. Libre de refuser il a choisi soi-même, il a choisi la mort. 
 
Mais Toi, Jésus, tu nous connais et tu as voulu poser sur nous un sceau 
pour nous défendre de nous-mêmes: ton pardon.  
Ce soir-là ton pardon nous lava, ton pardon nous offrit le pain,  
ton pardon défia la trahison, ton pardon nous donna la vie. 
Amen. 
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